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(Traduction achevée le soir du 24 Sofar 1443 veille du 2 Octobre 2021) 

 

CONCERNANT LES TALIBANS 

 

QUESTION : Merci de prodiguer du NaçîHat concernant les Talibans. 

Quelqu’un a dit qu’ils travaillent avec les USA en vue d’aller en guerre contre 

la Chine. Quelle est votre opinion ? 

 

REPONSE : Il est trop tôt pour s’aventurer en avis sur les Talibans. C’est 

seulement après qu’ils se soient consolidés et aient établit leur gouvernement 

que l’on pourra discerner la direction qu’ils prennent. 

 

Actuellement, dans l’état de confusion venant dans le sillage de leur rapide 

ascension au trône et de la folle retraite confuse des superpuissances mondiales, 

et de l’effondrement total du gouvernement marionnette, les Talibans semblent 

être assez confus concernant la façon de gouverner qu’ils veulent déterminer. 

 

Il faut que vous compreniez bien que les Talibans malgré qu’ils soient des 

hommes du Dîne ne sont pas les ÇaHâbah. Ils n’ont même pas un degré 

infinitésimal de la Taqwâ des ÇaHâbah. Par conséquent, il ne faut pas s’attendre 

à ce qu’ils réagissent comme les ÇaHâbah qui flânaient sans crainte - jusqu’aux 

rois romains et perses assis sur leurs trônes – avec leurs épées dégainées tandis 

qu’ils exigeaient la soumission à l’Islâm avec pour alternative le Jihad en cas de 

refus. Les ÇaHâbah n’avaient pas d’autre mission que I’lâ-é-KalimatouLlâh 

(élever la parole d’Allâh) aux sommets du monde. Ils ne jouèrent aucune note de 

conciliation avec les forces de Koufr et de Shirk. 
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Pendant le Khilâfat de Hadhrat ‘Oumar (RadhyaLlâhou ‘Anehou), quand le 

siège d’une certaine cité fut prolongé, ça l’agita. Il envoya une missive - au 

commandant de l’armée - déclarant qu’il suspectait que l’armée ait abandonné 

des actes de la Sounnah, d’où le revers résultant en prolongement du siège. 

Quand le commandant fit des investigations par l’ordre de Hadhrat ‘Oumar 

(RadhyaLlâhou ‘Anehou), il découvrit que presque toute l’armée avait 

abandonné le Miswâk. Attribuant le revers à cet abandon, Hadhrat ‘Oumar 

(RadhyaLlâbou ‘Aenhou) ordonna à l’armée d’immédiatement commencer à 

utiliser le Miswâk. Avec la réinstauration de l’usage du Miswâk, la victoire 

s’ensuivit rapidement. La cité fut rapidement prise par l’armée musulmane. 

 

Cette attitude ne doit pas être espérée des Talibans qui sont en train de souffrir 

de nombreux défauts Imâni et Akhlâqi malgré qu’ils soient le meilleur groupe de 

la Oummah de cette époque. Leur standard de Tawakkoul a même dégénéré par 

rapport au niveau de Tawakkoul de leur ancien Amir, Mullah Omar qui fit au 

moins un effort sincère de garder le mouvement dans la voie de la Shariah. Les 

anciens Talibans ne faisaient pas de concessions, c.à.d. qu’ils ne léchaient pas 

les bottes de quiconque. Il lança clairement aux USA, aux autres puissances 

occidentales et au gouvernement pakistanais que s’il devait choisir entre livrer 

Ousama Ben Laden et perdre le pays face à ces Kouffâr, il opterait pour la 

dernière option. Véridique en son serment de maintenir la Shariah et d’honorer 

son hôte, Ousama, Mullah Omar resta ferme, sans céder à la pression de trahir, 

et il vit l’Afghanistan être l’objet d’invasion des forces sauvages et soi-disant 

super-puissances du monde. Le résultat de 20 ans de lutte de Jihad contre les 

agresseurs est en jeu aujourd’hui. 

 

Nous reproduisons ici la déclaration de Mullah Omar : 

 

Mullah Omar – ces propres propos 

 

Mercredi 26 Septembre 2001… 

 

  Cette interview de 12 minutes avec Mullah Omar Mohammad, le leader 

Taliban, fut réalisée en Pashto pour la chaîne de radio publiquement 
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subventionnée ‘’Voice of America’’. La diffusion fut faite vendredi dernier, 

suivie des objections du secrétaire député américain d’état et de hauts-

fonctionnaires du conseil de sécurité national. 

 

Interviewer de Voice of America : Pourquoi n’expulsez-vous pas Ousama Ben 

Laden ? 

Omar : Il ne s’agit pas d’Ousama Ben Laden, il s’agit de l’Islâm. Le prestige de 

l’Islâm est en jeu. Telle est la tradition de l’Afghanistan. 

VOA : Ne savez-vous pas que l’Amérique a déclaré la guerre au terrorisme ?  

Omar : Je suis en train de voir deux promesses. L’une est celle d’Allâh, l’autre 

est celle de Bush. La promesse d’Allâh est ‘’Ma terre est vaste’’. Si vous 

commencez un voyage dans la voie d’Allâh, vous pouvez résider n’importe où 

sur terre et serez protégé… La promesse de Bush est ’’il n’y a pas d’endroit sur 

terre où tu peux te cacher sans que je ne te trouve’’. Nous verrons laquelle de 

ces deux promesses s’accomplira.  

VOA : Mais n’avez-vous pas peur pour les gens, pour vous-même, pour les 

Talibans, pour votre pays ? 

Omar : Allâh ‘Azza Wa Djalla est en train d’aider les croyants et les 

musulmans. Allâh dit qu’Il ne sera jamais satisfait des infidèles. Mondainement 

parlant, l’Amérique est très forte. Même si elle était deux fois plus forte que 

cela, ça ne suffira pas à nous vaincre. Nous sommes confiants que nul ne peut 

nous nuire si Allâh est avec nous. 

VOA : Vous me dite ne pas être préoccupé, mais les afghans le sont partout 

dans le monde. 

Omar : Nous sommes aussi préoccupés. De grandes choses sont à venir. Mais 

nous dépendant de la miséricorde d’Allâh. Regardez notre point de vue : si nous 

livrons Ousama Ben Laden aujourd’hui, les mêmes musulmans qui sont 

maintenant en train de supplier que nous l’abandonnions vont nous critiquer 

pour cela… tout le monde a peur de l’Amérique et veut lui plaire. Mais les 

américains ne seront pas capables d’empêcher des actes comme celui qui vient 

d’avoir lieu car l’Amérique a pris l’Islâm en otage. Si vous voyez les pays 

islâmiques, les gens sont désespérés. Il se plaignent que l’Islâm est parti. Mais 

les gens restent fermes dans leurs croyances islâmiques. Dans leur douleur et 

frustration, certains d’entre eux se suicident. Ils croient n’avoir rien à perdre.  
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VOA : Que voulez-vous dire par ‘l’Amérique a pris l’Islâm en otage’’ ? 

Omar : L’Amérique control les gouvernements et pays islâmiques. Les gens 

nous demandent de suivre l’Islâm, mais les gouvernements ne tendent pas 

l’oreille car ils sont sous l’emprise des Etats-Unis. Si quelqu’un suit la voie de 

l’Islâm, le gouvernement l’arrête, le torture ou le tue. Ainsi fait l’Amérique. S’il 

cesse de soutenir les gouvernements et laisse les gens s’en charger, de telles 

choses n’auront pas lieux. L’Amérique a créé le mal qui est en train de 

l’attaquer. Le mal ne disparaîtra pas même si je meurs et qu’Ousama meurt et 

que d’autres meurent. L’Amérique doit faire marche arrière et revoir sa 

politique. Elle doit arrêter d’essayer d’imposer son empire sur le reste du monde, 

particulièrement sur les pays islâmiques. 

VOA : Vous n’allez pas abandonner Ousama Ben Laden ? 

Omar : Non. Nous ne pouvons pas l’abandonner. Si nous l’abandonnons, ça 

signifie que nous ne sommes pas musulmans… que l’Islâm est fini. Si nous 

avions peur des attaques, nous l’aurions livré la dernière fois que nous fûmes 

menacés et attaqués. L’Amérique peut donc nous frapper encore, et cette fois-ci 

nous n’avons même pas d’alliés. 

VOA : Si vous combattez l’Amérique avec toute votre puissance, les Talibans 

peuvent-ils faire cela ? L’Amérique ne va-t-elle pas vous taper et votre peuple 

ne va-t-il pas souffrir plus que cela ? 

Omar : Je suis très confiant qu’il n’en sera pas ainsi. Prière de noter ceci : il n’y 

a rien de plus que nous pouvons espérer d’Allâh Azza Wa Djalla. Si quelqu’un 

agit, il est assuré qu’Allâh Azza Wa Djalla l’aidera, l’aura en miséricorde et le 

fera réussir. 

 

(Fin de la déclaration de Mullah Omar) 

 

Les Talibans d’aujourd’hui ne sont pas capables d’être comme leur ancien Amir, 

Mullah Omar. Les Talibans d’aujourd’hui sont infestés de nombreux défauts par 

rapport à la Shariah. Le premier défaut est la faiblesse du Tawakkoul qui est la 

cause des murmures de « conciliation » (léchage de bottes) émanant du 

leadership Taliban. Tandis qu’ils gardent l’esprit de lutte et la capacité à 

supporter les difficultés, ils sont défaillant en endurance spirituelle 

(RoûHâniyat), d’où la lamentable attitude « conciliatoire ». En l’absence de 
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Taqwâ, l’esprit se focalise de plus en plus sur les voies et moyens mondains. 

Ainsi, une myriade d’interprétations logiques et même Fiqhi est présentée pour 

nier l’esprit et les objectives de l’Islâm. 

 

Tout le leadership Taliban est situé au NaPakistan (la terre impure) (surnom 

donné au Pakistan (traducteur)). Pendant plus de deux décennies, le Pakistan eu 

pour invité le leadership Taliban, pas parce qu’il (le Pakistan) a la moindre 

affinité avec l’Islâm, mais parce qu’il craint des adorateurs de vaches et buveurs 

d’urine de vaches que sont les indiens. Les gouvernements séculiers 

d’Afghanistan étaient pro-Inde et anti-Pakistan. Le seul groupe capable d’agir 

comme une puissante barrière contre l’Inde fut les Talibans, d’où l’aide que le 

Pakistan leur offrit. 

 

Le maléfique mouvement « conciliatoire » d’une délégation Talibane allant en 

Russie et en Chine pour des négociations lèches-bottes fut causé par le Pakistan. 

Puisqu’ils ne se focalisent pas à 100% sur Allâh Ta’âlâ et l’Âkhirat, les Talibans 

se sentirent obligés de se soumettre à la demande de Koufr des autorités du 

Pakistan qui est en flirt avec la Chine. Pendant que l’Amérique est un supporter 

de l’Inde, la Chine supporte le Pakistan. Ainsi, les Talibans ont manifestement 

abandonné les musulmans chinois pour apaiser la Chine. Cela s’applique aussi 

aux musulmans tchétchènes que les Talibans ont aussi abandonné par l’ordre du 

Pakistan pour apaiser les Kouffâr russes. 

 

Apaisant les brutales superpuissances occidentales qui ont pulvérisés 

l’Afghanistan pendant deux décennies en faisant pleuvoir des millions de tonnes 

de bombes sur des villages, les Talibans ont supposément « conjuré » les 

femmes de se joindre au futur gouvernement. C’est une énigme en ce qui 

concerne la Shariah. RassoûlouLlâh (ÇollaLlâhou ‘Aleyhi Wa Sallam) a dit : 

‘’Une nation confiant ses affaires à une femme ne prospèrera jamais’’. Cette 

déclaration critique particulièrement la participation des femmes au 

gouvernement. Les Talibans ont exprimé ce Harâm de « besoin pressant » pour 

apaiser les mêmes barbares qu’ils (les Talibans) ont chassé et vaincu sur le 

champ de bataille. Il reste à voir s’ils vont mettre ce Harâm en pratique. 
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Un porte-parole Taliban a dit à l’occasion de la capture de Kabul : ‘’L’émirat 

islamique ne veut pas que les femmes soient victimes. Elles doivent intégrer la 

structure gouvernementale selon la loi de la Shariah’’. Il reste à voir ce que 

signifie cette charade. La loi de la Shariah ne permet pas la participation des 

femmes au gouvernement. Que signifie ‘’femmes non victimes’’ ? Victimes de 

quoi ? 

 

Victimes de la loi d’Allâh telle qu’interprétée par l’Occident et les Zanâdaqah 

(hérétiques) se faisant passer pour des musulmans ? 

 

Pendant qu’Allâh Ta’âlâ accordait le succès et les victoires aux Talibans sur le 

champ de bataille, ces derniers entraient en pourparlers avec le Qatar par l’ordre 

du Koufr de gouvernement pakistanais. Il y avait nul besoin que les hommes de 

l’Islâm qui sont capables de manier le sabre du Jihad partent au Qatar pour 

lécher les bottes des puissances Kouffâr qui brutalisaient la Oummah. Au lieu 

d’aller au Qatar et se soumettre aux procédures Harâm, les Talibans devraient 

avoir clarifié que ceux qui veulent authentiquement la paix doivent venir 

discuter en Afghanistan. Au Qatar, les Talibans ont dû compromettre les 

principes Islâmiques. 

 

Puis nous voyons les Talibans s’adonner au péché majeur des photos et vidéos. 

Tandis qu’ils sont manifestement les plus fervents soutiens du Purdah, espérant 

que les femmes d’Afghanistan respectent strictement la loi du Hijâb, ils (les 

Talibans) se mettent à discourir avec les femmes reporters Kouffârdes et 

femmes fonctionnaires gouvernementales sans qu’ils ne respectent le Hijâb. 

 

Rapportant la prise de Kabul par les Talibans, un reporter de presse non-

musulman déclare : 

 

‘’… Il eut l’absence de l’aspect austère du combattant Taliban qu’ont connu et 

crain les afghans. Il y avait dernièrement un air évident de Tora Bora en voyant 

les jeunes combattants patrouiller dans les rues de Kabul avec des vêtements 

tendances, des lunettes de soleils aviator, des casquettes et des baskets de 

marque ‘’drapeau Taliban’’. Il y a aussi l’absence de la barbe des islamistes 
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Deobandi qui inspirait la crainte, cela a été remplacé par des visages rasés de 

près qui il était une fois causait la haine absolue des coriaces traditionalistes. Les 

-nouveaux- Talibans surfaient sur les réseaux sociaux pendant des heures ce 

jour-là.’’ 

      

Il y a beaucoup de préoccupation et cause de crainte. Si les Talibans vont violer 

leur pacte avec Allâh, ils seront ôtés du pouvoir. Le Qour-âne Majîd déclare : 

 

‘’En vérité, la terre appartient à Allâh. IL en accorde la souveraineté à qui Il 

veut. Et le succès ultime est réservé au Mouttaqîne. (Nabi Moûssâ dit aux Banî 

Isrâ-îl) : Il se peut qu’Allâh détruise votre ennemi et fasse de vous les dirigeants 

sur terre, puis Il vous surveillera.’’ 

 

Allâh Ta’âla surveillera les Talibans. S’ils tournent le dos à la Shariah (s’ils 

déshonorent leur engagement), Allâh Ta’âlâ les destituera. Le Qour-âne est 

explicite avec emphase : ‘’Tu ne verras aucun changement dans la Sounnah 

d’Allâh.’’ 

 

Si les Talibans trahissent, ils tomberont et seront humiliés par Allâh Ta’âlâ. 

Daigne Allâh Ta’âlâ les guider. Daigne-t-Il les sauver du fait de devenir les 

lèches-bottes des Kouffâr. 


